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MOYENS D'AMÉLIORER 

LA PRODUCTION DES ÉTANGS 

Par M. FKANZ K R A A T Z 

Poissonnier à Grossbenten (Allemagne). 

T o u t le m o n d e reconnaî t ra q u ' e n France l 'exploi ta t ion des étangs a fait 

b e a u c o u p de p r o g r è s depuis v ing t ans, surtout quant à la qualité du 

chep te l . La p r o d u c t i o n pourra i t encore être accrue cons idérab lement , si l ' o n 

se résout à amé l io re r les étangs. Je sais b ien q u e que lques propriétaires 

font u n e p isc icul ture tout à fait moderne et intensive, mais ils sont en petit 

n o m b r e . Cependant , il serait t emps que leur e x e m p l e fût suivi , car , dans 

tous les autres pays , les p rogrès déjà réalisés se poursu ivent et s 'amplif ient . 

La H o n g r i e , par e x e m p l e , n 'avait pas une pisc icul ture remarquab le il y a 

3o ans ; o r , el le a expor té , pendant la saison écoulée , en A l l e m a g n e seule­

m e n t et sans c o m p t e r les autres pays, 668.4oo k i los de Carpes. Il faut géné­

ral iser en France les mé thodes éprouvées ailleurs, car la surproduct ion , 

j o i n t e à la d i m i n u t i o n d u p o u v o i r d'achat d u p u b l i c engendrée par la crise 

é c o n o m i q u e , exercera une influence dépr imante sur le p r ix international 

d u P o i s s o n d ' eau d o u c e . La France a exporté en A l l e m a g n e , pendant la 

c a m p a g n e 1929-1930, 5 g 4 . i o o k i los de Carpes. Elle est d o n c intéressée à la 

ques t i on . Les propriétaires do iven t compense r par une mei l leure technique , 

tendant à l ' abaissement des frais de p roduc t ion , la baisse prévis ible des 

p r i x de vente à l ' expor ta t ion . 

Reconna î t r e la g rande valeur d u faucardage fut déjà un p rogrès i m p o r ­

tant ; i l m 'es t agréable de le v o i r appl iqué par certains propriétaires qu i 

repoussèrent net tement , il y a vingt ans, mes sugges t ions à ce sujet. Plu­

sieurs de ces mess ieurs possèdent aujourd 'hui leur bateau faucardeur (1). 

U n e autre dépense serait tout autant, et p lus e n c o r e p roduc t ive : débar­

rasser le sol de l ' é tang de la vase qui e m p ê c h e le d é v e l o p p e m e n t de la nour ­

r i ture naturelle d u Po i s son . Il ne suffit pas du tout d ' expose r à l 'a ir la 

c o u c h e superficiel le d u so l , il importe que l ' assèchement soit effectif sur 

trente o u quarante cent imètres de p ro fondeur au m o i n s . P o u r y arriver, il 

faudra peut-être creuser p ropor t ionne l l emen t la r igo le d ' é c o u l e m e n t assez 

l o i n en aval de l 'é tang. Si le terrain ne permet pas ce travail , m i e u x vaut 

laisser la b o n d e ouver te toute une année. Je crois p o u v o i r garant ir q u e les 

d e u x pêches consécut ives , très souvent m ê m e la p remiè re seule, compensen t 

cette perte d ' u n e année , s ' i l a fallu s 'y résoudre, car c 'est seulement après 

(1) J'ai eu, en effet, avant la guerre, époque où mon domicile était en Frayice, la 
régie de plus de 600 hectares d'étangs dans les départements de Meurthe-et-Moselle et 
de Meuse. 
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cet assec que le sol sera en situation de profiter des a m e n d e m e n t s . Un étang 

don t une b o n n e partie, o u au m o i n s les bo rds , sont l abourés chaque année 

et qu i reçoit les engrais nécessaires, pour ra être peup lé davantage et néces­

site une plus g rande quantité d 'a levins . 

Si b e a u c o u p de propriétaires se décidaient à élever leur e m p o i s s o n n a g e , 

ils ne seraient plus forcés d 'en acheter ; cette é c o n o m i e est essentielle pou r 

abaisser les p r ix de revient. 

Une exploi ta t ion complè t e doit posséder plusieurs catégories d 'é tangs et 

des dépôts-réservoirs : 

i ° Frayère. •— On a a b a n d o n n é le système des bassins petits et peu pro­

fonds, car les nuits fraîches abaissent t rop vite la température de l 'eau, ce 

qui amène souvent la perte de tout l'effectif. P o u r éviter ce danger , on 

e m p l o i e , depuis que lques années, des bassins d ' au m o i n s i . o o o mètres 

cubes, d ' une p r o f o n d e u r d 'un b o n mètre à la b o n d e et de 6o centimètres 

à l 'entrée de l 'eau, qui doi t toujours être courante . Ces frayères n e doivent 

être rempl ies que durant le temps o ù elles servent à la pose . Tou t le reste 

de l ' année, elles resteront en assec, couvertes de b o n s gazons d 'herbes 

douces . Dès q u ' o n voi t les tout petits Poissons , généra lement au bout de 

trois o u quatre jour s , il faut les transférer dans l 'é tang ci-après . 

r>.° Etang d'alevinage. — Il peut mesurer de un demi à 5 hectares ; p ro ­

fond de deux mètres à la b o n d e et d ' un mètre ai l leurs, il est pou rvu , en 

son mi l i eu , d ' un fossé large et p ro fond et a l imenté en p e r m a n e n c e par un 

courant d 'eau. Les Poissons ne doivent être péchés q u ' a u p r in temps sui­

vant, soit i o à i i m o i s après la naissance. 

3° Etang de croissance. — Les Carpes d ' un été sont mises dans un étang 

beaucoup p lus g rand que le précédent et y restent une année entière. 

L\° Etang de pêche. — Les Carpes de deux étés sont finalement transférées 

dans le plus g rand étang de l ' exploi ta t ion o ù elles restent j u s q u ' à l 'au­

t o m n e o u m ê m e jusqu 'au second au tomne , car la m o d e revient des Carpes 

pleines d'eeufs o u de lai tance. Afin que le Poisson ne r isque rien pen­

dant les un o u deux hivers , tous ces étangs do iven t avoi r dans la fosse du 

mi l i eu et devant la vanne une p ro fondeur d ' e n v i r o n i mètres . 

5° Dépôt-réservoir. — Après la pêche , o n entrepose les Carpes dans des 

réservoirs rectangulaires l o n g s de 20 mètres et larges de 10 mètres , c o n s ­

t ammen t a l imentés d 'eau courante , que l ' on fait t o m b e r de haut afin 

d ' avo i r tout l ' o x y g è n e indispensable . Le sol des dépôts doi t être de b o n n e 

terre ; j amais de c imen t , pierre ou bois ; il conv ien t de les laisser à sec 

pendant tout l 'é té . 

On peut, cependant , y faire frayer que lques géni teurs , ma i s o n r isque 

les changemen t s brusques de température, c o m m e j e le dis plus haut . E n 

tout cas, il faut les garder à sec aussitôt après cet e m p l o i . 

Il est abso lumen t nécessaire de d o n n e r à tous ces étangs, sur la majeure 

partie de leur surface, une p ro fondeur de :>. mètres . On évitera la p ê c h e 
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en a u t o m n e des Carpes de un à deux étés ; car , ma lg r é toutes les précau­

t ions , ces j eunes P o i s s o n s sont blessés ; q u a n d o n les capture au p r in temps , 

i ls sont p lus robustes , ayant déjà r e c o m m e n c é à che rche r leur nourr i ture ; 

ils souffrent m o i n s des man ipu la t ions ; par conséquen t , les pertes seront 

m o i n d r e s q u ' a u x pêches d ' a u t o m n e . 

P o u r a v o i r les d iverses ca tégor ies d'étangs, décrites ci-dessus, o n peut, si 

le terrain s 'y prête, d iv i se r un grand étang par des chaussées et en faire 

d e u x et trois p lus petits. 

T o u s ces étangs d o i v e n t être b ien cultivés et amendés , car les Carpes 

ayant b ien profi té, pendan t leurs p remier et deux i ème étés, du sol préparé 

ga rde ron t l ' hab i tude de b i en gross i r dans les t ro i s ième et qua t r ième étés. 

J u s q u ' i c i , l ' o n a pensé avo i r assez fait en répandant après la pêche , sur 

le sol à sec de l ' é tang , 200 k i los par hectare de chaux r é c e m m e n t éteinte. 

E n c o r e le n o m b r e des propriéta i res français opérant de la sorte est-il, 

m a l h e u r e u s e m e n t , b i en faible. Cette m é t h o d e ne fait pas tout . Elle est 

exce l len te p o u r dés infecter et désacidifier le sol , o u e n c o r e si l 'é tang a 

t endance à rester envasé . Mais l 'eau de remplissage ne produisant d'effet 

q u e sur la c o u c h e supér ieure du fond, il peut arr iver que , dès Juin, d i m i ­

n u e l ' u n e o u l 'autre des substances nécessaires au d é v e l o p p e m e n t c o m p l e t 

de la m i c r o f l o r e et, p a r c o n s é q u e n t , de la mic ro faune . Il devient alors néces­

saire et u rgen t d ' y supp lée r par des apports, répétés quatre o u c i n q fois pen­

dant l 'é té, de c h a u x en p o u d r e ; o n la d i s sémine du haut d ' u n e barque , en 

d e h o r s d u couran t s'il s 'en t rouve , jusqu 'à un total de i p o k i lo s à l 'hectare. 

A c h a q u e é tang doi t être affectée une barque rustique à fond large, p o u r 

le service du c h a u l a g e et p o u r permettre aussi à l ' é leveur d ' obse rve r ses 

Po i s sons le p lus souven t poss ib le . 

Un propr ié ta i re a l l emand a construit un apparei l fort s i m p l e déversant 

au toma t iquemen t , j o u r et nuit , pendant plusieurs m o i s d 'é té , de la chaux , 

en très faible quanti té , dans l 'eau qui a l imente l 'é tang. 

Si l ' o n n 'u t i l i se la c h a u x v ive qu 'au p r in temps , peu avant o u tout de 

suite après le rempl i ssage , o n peut épandre aussi du superphosphate , mais 

ro j o u r s p lus tard. Certains disséminent dans l 'eau, à l 'hectare , 25 à 3 o k i los 

d ' a c ide p h o s p h o r i q u e avec T 5 ki los de potasse, o u , enco re , des scories 

m é l a n g é e s à ces d e u x engra is et à la chaux v ive . Mais il faut attendre 

10 j ours après cet a m e n d e m e n t pour l ' e m p o i s s o n n a g e . 

Quand o n peut t rouver , à la ville p r o c h e , du fumier d 'abat toirs , b o n 

m a r c h é , par w a g o n c o m p l e t , il convient aux étangs pauvres . On en fait 

de n o m b r e u x tas tout le l o n g des bords de l 'é tang, dans l ' eau . 

Toutes ces prat iques augmen ten t la p roduc t ion et payent sûrement les 

frais et le travail . 


